
   L’APPRENTISSAGE INTERCULTUREL
20 - TÉMOIGNAGES INTERCULTURELS

Source : Colloque JECI-MIEC et ATD Quart Monde, Belgique, 1998

Être  « interculturel »  est  si  simple  -  et  si  difficile.  On  peut  faire  des  découvertes
surprenantes  sur  soi-même  en  écoutant  les  expériences  des  autres.  Un  essai  de
« réflexion guidée ».

Ressources nécessaires
Quelques témoins prêts à partager leurs expériences, des participants ouverts d’esprit et
désireux de confronter leurs expériences mutuelles, un lieu calme et une atmosphère de
qualité.

Taille du groupe
12 participants (l’exercice peut se dérouler en plusieurs groupes en parallèle)

Temps nécessaire
1h30, selon la dynamique de la discussion

Les étapes
1.  Des  « témoins »  (des  participants  ou  des  personnes  extérieures)  sont  invitées  à
partager leurs expériences et leur engagement en matière d’apprentissage interculturel
(coexistence de groupes ethniques, expérience dans un contexte minoritaire, travail axé
sur l’intégration des étrangers ou la résolution des conflits, etc.). Cet exercice devient une
sorte  de  « réflexion  guidée »  au  moyen  d’aspects  particuliers  de  l’apprentissage
interculturel, une expérience interactive dans laquelle chaque participant peut confronter
sa réalité et son histoire à celles de témoins.

2. L’exercice peut se dérouler en groupes plus restreints (cercle).  Une atmosphère de
confiance est nécessaire. Les témoignages peuvent avoir différents sous-thèmes ou axes
(exemple : les conflits, les stéréotypes, l’exclusion, etc.). Les témoins doivent être invités à
présenter leur histoire de sorte à ce qu’elle serve les objectifs visés, autrement dit,  de
manière franche et claire (avec les différentes étapes traversées, les aspects personnels,
politiques et éducatifs impliqués, les moments clés, les doutes et les espoirs, les écueils et
les facteurs positifs, les découvertes, les progrès et les échecs, etc.). Un facilitateur doit
présenter et accompagner chacun des témoins. Les diverses étapes de l’histoire devront
amener les participants à réfléchir à leur propre réalité, à poser des questions, etc.

3.  Les  participants  doivent  pouvoir  interrompre  le  narrateur,  poser  des  questions  et
exposer leurs propres expériences. Le narrateur peut par exemple raconter son histoire
par  étape,  pour  à  la  fin  de  chaque  étape,  consacrer  un  moment  au  partage  et  aux
questions. Une autre possibilité consiste à noter les questions et les éléments clés au fur
et à mesure afin de les discuter plus tard.
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4. Les participants doivent se poser des questions. L’histoire du témoin doit amener à des
questions : « Comment est-ce que je réagis et comment est-ce que je vis dans ma propre
réalité ? », « Qu’est-ce que cela provoque chez moi, quelles questions cela m’amène-t-il à
me poser ? », « De quoi est-ce que je me souviens ? ».

5. Une discussion finale peut être déclenchée dans le but de tenter de réunir les différents
éléments.  Les  participants  peuvent  continuer  l’histoire  commencée  en  la  mettant  en
relation avec leurs propres expériences. Les modes d’interaction dépendront en grande
partie de la façon dont le témoin et le facilitateur construisent la session.

Réflexion et évaluation
Il convient d’inclure la réflexion et l’évaluation dans le déroulement de l’exercice, comme
décrit ci-dessus.

Cette méthode dans la pratique...
Les résultats liés à l’emploi de cette méthode se sont avérés très divers : « d’extrêmement
profonds et riches », en passant par « controversés » à « mauvais ». Les témoins doivent
bénéficier d’une bonne préparation avec l’équipe et être informés pleinement des objectifs
concrets de la session. Ils doivent permettre aux participants de s’identifier facilement à
eux et être suffisamment forts pour affronter le groupe. Ils peuvent provoquer et apporter
un cadre pour  le  débat.  Attention :  Si  vous invitez  des participants  à jouer  le  rôle  de
témoins, ils devront faire preuve de fermeté sachant que les autres participants auront
tendance davantage à les juger qu’à se remettre eux-mêmes en question.

Une atmosphère ouverte et de qualité est essentielle. Le facilitateur devra accompagner le
témoin en tenant compte de l’atmosphère et en étant attentif aux besoins du groupe.
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